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Mallette Littérature n° 11

« Fantastique »
28 exemplaires

	Titre
	Auteur(s)
	Editeur
	

	« La fureur d'Andarta »
	Jean-Baptiste Evette
	
	x 6

	Une jolie légende pour parler aux blessures cachées des enfants. Une histoire d'ours mal léché…

A une époque qu'on suppose être le Moyen-âge, Jeanne et Martin assistent au massacre de leurs parents par des soldats. Seuls survivants de la tuerie, ils suivent un colporteur qui les escorte chez un oncle dont ils ignoraient jusqu'à l'existence. Les deux enfants se posent beaucoup de questions sur cet ermite craint des rares personnes qui le connaissent pour ses crises de fureur. Après avoir plus que vivement refusé de les garder avec lui, ce vieux solitaire se laisse finalement attendrir par ses deux neveux. Il décide donc de les garder avec lui à plusieurs conditions : qu'ils ne cherchent jamais à le suivre lorsqu'il sort de chez lui, qu'ils ne lui posent jamais de questions sur ses absences et qu'ils n'aillent jamais traîner dans les bois : les traces de pas d'un ours sauvage y sont de plus en plus fréquentes ces temps-çi.

Un livre étonnamment noir et juste.

La fureur d'Antarta est un livre surprenant. Contrairement à beaucoup d'œuvres jeunesse, il n'y a ici aucun rire, à peine un sourire, ni aucun jeu. Martin, l'aîné des deux enfants, nous raconte toute l'histoire au présent. Il ne dit que ce qu'il voit et que ce qu'il comprend, et par-dessus tout, cherche à cacher ce qui pourrait le faire souffrir s'il en parlait. Il se libère néanmoins à la fin et comprend que pour aller de l'avant, il faut de temps en temps revenir sur des choses de son passé.

Ce très bon roman jeunesse rappelle, sur fond de légende moyenâgeuse, que souvent les enfants sont porteurs de plus de noirceur que bien des adultes. Il est rare qu'un livre d'aventure s'adresse à ce côté de leur personnalité mais lorsque c'est aussi bien fait qu'ici, on ne peut que le conseiller aux enfants qui ne sourient pas autant qu'ils le devraient.



	« L'aigle de Kylemore »
	Eric Simard
	
	x 4

	Une histoire sur fond de mythologie celtique

A partir de 12 ans Genre : fantastique

Illustration : Marie Diaz

Parution : décembre 2002

Après avoir passé plusieurs mois en Nouvelle-Zélande, William rentre dans le Connemara, région mystérieuse d'Irlande. Il sent que son amie Fiona a besoin d'aide. A son arrivée, il apprend que Sean, le protecteur de Fiona est décédé et il semble qu'on l'ait aidé pour passer de vie à trépas. Il ne reste plus que William pour veiller sur Fiona et l'émeraude, pierre sacrée des Thuata. La tâche ne semble pas simple : Georg et les trafiquants rôdent non loin…

Dénouement

L'aigle de Kylemore clôt le récit du souffle de la pierre d'Irlande. Saluons tout d'abord, l'idée originale de ce roman. Sur fond de légende celtique, notre héros tente de sauver la représentante d'un peuple quasiment disparu, l'Irlande se prêtant à merveille pour ce genre de récit. Tous les éléments se mettent en place dans ce tome et s'enchaînent. Pourtant, à la fin de la lecture, on reste sur sa faim. Le dénouement est trop rapide, trop léger. Les rebondissements sont trop évidents et notre héros découvre la vérité un peu trop facilement. La première fois que william tombe nez à nez avec son ennemi, on s'étonne que celui-ci ne réagisse pas plus violemment et ne tente pas de capturer le jeune homme. Cela dit cette critique est donnée par un adulte avec un regard d'adulte. Les jeunes lecteurs verront sans doute dans ce tome, une fin super à leur histoire préférée.



	
	
	
	

	« L'ogre m'a tué ! »
	Chantal Laborde
	Magnard jeunesse
	x 5

	Classique mais efficace 

 L'ogre m'a tué de Chantal Laborde aux éditions Magnard jeunesse, collection Les fantastiques N°19

Genre : fantastique

Couverture : Claire Delvaux

Date de parution : Novembre 2002

En retard dans sa tête, petit blondinet de 9 ans, Julien a quelques soucis à l'école. Il accuse un léger retard physique et mental. Une situation délicate compensée par l'amour de ses parents et de sa sœur. Reste que Julien leur est parfois incompréhensible. Comme lorsqu'il parle à un personnage invisible : Thomas, un adolescent qui porte le même nom que celui qui s'est tué 9 ans plus tôt dans la maison d'une vieille bonne femme : madame Laréa. A moins que ce ne soit pas qu'une affabulation… Et s'il se passait des choses étranges dans cette demeure ? 

Bien sympathique. 

En prenant la plume pour écrire ce livre, Chantal Laborde a réussit son coup : raconter une petite histoire bien sympathique mais classique pour les jeunes lecteurs. Ils y trouveront de quoi frissonner un peu avec ce délicieux mélange entre fantastique et réalité et le petit doute final : Thomas est-il réel ou pas ? Une belle aventure qui a également le mérite d'être courte. Pour tous les enfants que la lecture rebute, ce format peut-être une bonne porte d'entrée dans la littérature. A découvrir.


	« Le secret de tante Eudoxie »
	Eric Boisset
	Magnard Jeunesse
	x 6

	FANTASTIQUE  Jeanne, Mina, Victoire et Iris sont 4 jeunes filles que rien ne semble distinguer des autres. En réalité, ce sont des petites sorcières qui ont de surprenants pouvoirs (elles parasitent les portables, déclenchent les alarmes des magasins,...). 

Sous la direction d'Eudoxie, tante de Jeanne et sorcière confirmée, elles vont devoir réaliser la première figure dans un but qui ne leur est pas encore révélé.

Tout se passerait bien, si Mademoiselle d'Abbeville, une ancienne connaissance d'Eudoxie, n'essayait pas de kidnapper Iris afin de les empêcher de réaliser leur projet.

Heureusement, les petites sorcières parviendront à déjouer les plans de Melle d'Abbeville et à réaliser leur première figure, source d'augmentation de leurs pouvoirs.

Mais tante Eudoxie a l'air d'en savoir plus qu'elle n'en dit aux quatre petites sorcières....Patience, il faudra attendre la parution du prochain tome de cette trilogie pour en savoir plus.



	« Le métro, c'est l'enfer ! »
	Gudule
	Magnard Jeunesse
	x 6

	Une histoire délicieusement infernale

Le métro, c'est l'enfer ! de Gudule aux éditions Magnard Jeunesse, collection Les fantastiques

A partir de 12 ans Genre : fantastique

Illustration : Siro

Parution : Octobre 2002

Dans le métro pour l'éternité. Sur le trajet de métro vers le collège, Julien a bien du mal à détacher son regard d'une dame brune. Mais un matin, suite à un coup asséné par Rémi, la beauté anonyme du métro apparaît dans un éclair de lumière surnaturelle curieusement vêtue d'une robe en velours. La nuit suivante, Julien réalise que cette inconnue ressemble de façon troublante à un portrait de Lucrèce Borgia. Quelques jours plus tard, il croise toujours dans une rame de la ligne 4, un bourreau des temps anciens et révolus. Il finit par interpeller Lucrèce qui lui explique la situation. Certains criminels sont en guise de châtiment coincés dans le métro pour l'éternité... Julien est déterminé à oeuvrer pour la rédemption de Lucrèce.

Surnaturel au quotidien

Le cadre de l'aventure est proche de celui des jeunes collégiens : un prof un peu sadique devient protecteur et compréhensif face à un adolescent perturbé par le prétendu divorce de ses parents. Le héros expérimente la peur de l'incompréhension, de la moquerie et les troubles des premiers émois amoureux. Par les méditations de Lucrèce sur l'égoïsme et la prise de conscience de Julien sur la facilité de réagir en raciste, Gudule incite ses lecteurs à la réflexion. Et ce dans le cadre d'un récit dont le rythme est soutenu comme le trafic RATP aux heures de pointe quand rien ne le perturbe. Les illustrations au graphisme digne de BD ou de jeux vidéos renforcent cette impression de surnaturel dans un cadre tout à fait banal et quotidien. Une histoire délicieusement infernale à déguster sur les strapontins de la RATP ou bien calé dans un fauteuil...




